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Essais de vaccination du Lapin contre le virus 
du myxome infectieux au moyen d'un anavaccin 
par V. SANcms-B.HARRI, N1LsoN RESENDE et A. GARCIA-MARTINEZ 
(Communication présentée par M. JACOTOT) 
On connaît depuis Jongtemps la difficulté de l'immunisation 
·active artificielle contre les virus filtrants : en général et quelle 
que soit la méthode employée, les virus tués ne provoquent pas 
d'immunité et les virus atténués sont d'un emploi difficile, car 
dans bien des cas ils peuvent donner la maladie. Rappelons que 
C. LEVADITI. et collaborateurs (1} ont démontré l 'impossihilité 
de ce genre d'immunisation avec le virus peut-être le plus 
maniable, celui de la vaccine, traité par l'éther, l'acide 
phénique et le formol. D'autres essais avec le virus rabique (2) 
ont abouti aux mêmes conclusions. 
Cependant, plus récemment, G. RAMON et collaborateurs (3) 
ont publié certains résultats favorables d'immunisation active 
du Cheval avec l'anavaccin jennérien. A vrai dire, on aboutit 
à la production d'anticorps antivaccinaux chez le Cheval et non 
à l'immunité résultant d'une infection, car le cheval ne 
contracte pas la maladie � il est difficile de vérifier cette immu­
nisation autrement que par la recherche des anticorps. 
Nous avons· essayé avec le virus du myxome du lapin* 
d'obtenir un état d'immunit� acquise au moyen d'un anavaccin 
formolé obtenu selon les règles de G. RAMON. 
La souche du virus du myxome infectieux que nous ::ivons 
employée était d'une grande virulence. A la dilution de 
1/.1.000.000, elle tuait régulièrement le Lapin en huit à 
dix jours, provoquant des symptômes typiques : fièvre, tumé­
factions sous-cutanées surtout à la tête de l'animal. L'examen 
microscopique révélait des lésions caractéristiques. La viru­
lence des divers viscères et tissus, était semblable. Nous avons 
arrêté notre choix sur les passages sur le cerveau, plus facile 
à triturer et se prêtant pour cela mieux aux dilutions. 
* Cette souche nous a été fournie par H. ARAGAO, de l'Institut Oswaldo Cruz, Brésil, auque 
vont nos vifs remerciements. · 
· 
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Avec des émulsions de cerveau à 10 pour cent dans l'eau 
physiologique, nous avons obtenu deux anavaccins : à l'un, on 
a ajouté du formol dans la proportion de 0,4 pour cent; à 
l'autre, dans la proportion de 0, 1 pour cent. On garda les deux 
mélanges, un jour à 37°, puis dix jours à 18°-20°, enfin on les 
conserva à la glacière à 0°. Avec chaque ana vaccin, nous avons 
pratiqué des expériences semblables, cherchant à vérifier l'exis­
tence d'une immunité ou tout au moins la production 
d'anticorps . 
. Essais avec l' ana-vacc·in formolé à. 0,4 pour cent 
Deux lapins ont été inoculés, à trois jours d'intervalle et à 
trois reprises, aux doses de O,�, 1 et 2 centimètres cubes. On 
n'a constaté aucun trouble. Dix jours après, les animaux,· 
toujours bien portants ont été saignés à l'oreille et on a recuei11i 
10 centimètres cubes de sang. Chaque lapin a reçu par voie 
sous-cutanée 0,;5 centimètres cubes d'une dilution aux taux 
respectifs de 1/10 et 1/100, de virus de myxome cultivé sur le 
cerveau. Huit à neuf jours après, les deux lapins sont morts 
en présentant le syndrome caractéristique de la maladie et dans 
les mêmes délais que les témoins, ce qui met en évidence 
l'absence d'immunité acquise après des injections d'anavaccin. 
Avec les sérums mélangés des deux lapins, on a recherché le 
pouvoir virulicide. A cet effet, on a mélangé leur sérum à 
parties égales avec des dilutions de virus à 1/10 et 1/100. Ces 
mélanges ont été maintenus à 18°-20° pendant six heures puis 
injectés à deux lapins différents à raison d'un centimètre cube 
par dilution. Les deux lapins sont morts le huitième jour avec 
les symptômes de la myxomatose aiguë, démontrant ainsi que 
le sérum des lapins inoculés avec l'anavaccin formolé à 0,4 pour 
cent est dépourvu de toute propriété virulicidc. 
Essais arec l 'anavaccin formolé à o; 1 pour cent
Nous avons préparé quatre lapins auxquels on a injecté cet 
.unavaccin aux doses et dans les délais suivants : 
Première injection ................... . 
Trois jours après .................... . 




Dix jours après la dernière injection, on a saigné à l'oreille 
les quatre lapins et on a mélangé les quatre sérums pour les 
expériences suivantes : 
On a préparé des .dilutions de virus de myxome (cerveau) à 
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1/'L0.000, ' 1/100.000 et 1/1.000.000. Un centimètre cube de cette 
dernière dilution est la dose mortel1e minima de notre Yirus 
pour le lapin, par voie sons-cutanée. Ces dilutions ont été mé­
langées à parties égales nvcc le sérum des lapins inoculés avec 
l'anavuccin. Chaque mélange a été maintenu pendant six heures 
à 18°-20°, puis injecté à la dose de 2 centimètres cubes par voie 
sous-cutanée à quatre lapins différents. On a inoculé deux 
lapins témoins avec 1 centimètre cube des dilutions au 1/100 .000
et 1/1.000.000. 
Les résultats suivants ont été enregistrés : les deux témoins 
sont morts en huit à neuf jours avec les symptômes typiques de 
la maladie. Les animaux inoculés avec l'anavaccin sont morts : 
celui qui avait été inoculé avec le mélange à 1/10 .000 est mort 
le huitième jour. Les deux lapins inoculés avec les dilutions de 
virus à 1/100.000 et 1/1.000.000 sont morts tous les deux au 
quatorzième jour avec les symptômes caractéristiques. Cette 
différence de cinq jours avec les témoins démontre l'existence 
d'un certain pouvoir virulicide ·des sérums des lapins vaccinés. 
D'autre part, nous avons fait des recherches sur l'immunité 
active de nos quatre lapins inoculés avec 1 cm3 de dilutions de 
virus par voie sous-cutanée. 
Les quatre lapins vaccinés ont été laissés en observation un 
mois pour constater l'innocuité de l'anavaccin employé. Tous 
les lapins sont re.stés bien portants ce qui démontre la perte 
totale de virulence du virus du myxome, traité par le formol à 
0,1 pour cent. 
Pour les recherches sur l'immunité active de ces lapins nous 
avons procédé à l 'injection de dilutions de virus au 1/1.000,
1/10.000, 1/100.000 et 1/1.000.000 à la dose de 1 centimètre 
cube par animal avec les résultats suivants. Tous sont morts 
entre le septième et le dixième jour en présentant les symp­
tômes typiques du myxome infectieux. Cela démontre ·l'absence 
de toute immunité active puisque tous sont morts dans les 
mêmes délais que les témoins (huit à neuf jours). Après l'échec 
d'immunisation du Lapin, nous· avons tenté celle du Chien. 
Nous avons fait porter nos expériences sur deux séries d'ani­
maux, les uns inoculés avec le virus vivant dilué au 1/10 avec 
de l'eau physiologique; les autres inoculés avec un mélange 
d'anavaccin de myxome et de virus dilué de la même façon au 
1/10 et formolé à 0, 1 pour ce.nt. Les deux séries de chiens 
pesant 4 à 5 kilogrammes ont été inoculées à trois jours d'inter­
valle aux doses respectives de 2, 4 et 8 centimètres cubes. Tous 
les chiens restèrent bien portant pendant un mois et . demi. 
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On a saigné chaque série de chiens à la veine fémorale et on 
a utilisé le sérum pour l'épreuve du pouvoir virulicide. · 
On a mélangé à parties égales, avec des dilutions de virus à 
1/1.000.000, chaque catégorie de sérums : celle des animaux 
inoculés avec le virus vivant et celle des animaux inoculés avec 
l'ana vaccin. 
Chaque mélange a été conservé à la. température de '18°-20° 
pendant six heures puis injecté à des lapins à la dose de 2 centi­
mètres cubes. Des témo'ins ont reçu du virus pur à la dose de 
i centimètre cube. Tous sont morts avec les symptômes carac­
téristiques de la maladie en huit à dix jours sans aucune diffé-
rence avec les témoins. 
· 
Résumé 
·Le virus du myxome infectieux du lapin traité par le formol à
0,4 pour cent et 0, 1 pour cent perd tout à fait sa virulence pour 
le Lapin au quatrième jour. Le virus ainsi traité et dilué au 
1/10 peut être injecté sans occasionner de troubles à des lapins 
aux doses de 1 à 8 centimètres cubes. Le sérum de ces animaux 
présente un léger pouvoir virulicide, mais jamais les lapins 
n'ont résisté à l'injection de la dose mortelle minima, montrant 
par là l'absence d'une immunité active due à un vaccin. 
Le virus du myxome, aussi bien sous forme d'anavaccin que 
vivant n'occasionne aucun trouble chez le Chien. Les sérums 
de Lapin et de Chien s'avèrent dépourvus de tout pouvoir viru­
licide. 
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Discussion 
M. JACOTOT. - Je me permets de relever dans la partie liminaire de celte 
intéressante communication une allégation incomplètement exacte aujour· 
d 'hui. Il n'est plus contestable, en effet, que l'on puisse vacciner solidement, 
VACCINATION DU LAPIN CONTRE LA MYXOMATOSE 365 
généralement pour peu de temps, mais parfois pour plusieurs mois, contre 
certaines viroses au moyen de suspensions tissulaires dans lesquelles le virus 
a été Lué, et en totalité (peste bovine, peste porcine, maladie de Newcastle, 
rage, etc.). Mais il ne semble pas que les affections du groupe des varioles, 
celui-là même qui a retenu l'atlent.ion de nos distingués confrères, soit appelé 
à illustrer cett.e notion avec une particulière netteté. 
Je ne pense pas, d'autre part, qu'en l'espèce du myxome infectieux dont le 
virus n'a pas d'affinité particulière pour l'encéphale, le choix du cerveau ait 
augmenté les chances de succès. 
Quoi qu'il en soit, la tentative méritait d'être faite. Aussi bien l'avons­
nous risquée, mon collaborateur A. VALLÉE et moi-même, avec peu d'espoir 
je dois le dire, en raison de la nature si particulière de la myxomatose. 
�os recherches, entreprises peu de temps après que nous eûmes détecté 
le foyer français de myxome infectieux (voir ce bulletin 19�3, 26, 2�), ont 
mis en œuvre divers tissus de lapins atteints de la maladie (pulpes splénique, 
testic.ulaire, tumorale, membranes chorioallantoïdiennes, liquide obtenu par 
action de l 'hyaluronidasc sur le tissu myxumateux); de ces tissus, nous 
avons extrait des ana virus formolés que nous additionnions d'un adjuvant, 
le gel d'alumine. 
Les essais consécutifs de vaccination ·ont été infructueux; nous en avons 
fait l'exposé à la .Société Française de Microbiologie, dans sa séance du 
7 mai. (Voir Ann. Inst. Pasteu1·, 19�3, 85, 133). 
M. MARCENAC. - Je voudrais profiter de l'occasion pour demander à 
M. JACOTOT où en est la question de la vaccination du lapin qui est vraiment 
à l'ordre du jour. 
�I. JACOTuT. - La vaccination du lapin contre la myxomatose connaît 
aujourd'hui un très grand succès. Depuis le 1�r juin, aussi surprenant que 
cela puisse paraitre, on a vacciné plus de 300.000 lapins contre la myxo­
matose, et sur ces 300.000 lapins, on peut compter environ 280 à 290.000 
lapins de garenne. Les propriétaires de chasse, que la question intéresse 
évidemment au rremier chef, on fait un effort considérable qui ne paraît pas 
devoir se ralentir. Au.iourd'hui 21 départements sont infectés de myxomatose, 
bien souvent on y vaccine dans des conditions désastreuses, en milieu conta­
miné, mais on vaccine également dans les départements limitrophes, et je 
crois que la vaccination est pratiquée à l'heure actuelle dans une quinzai11c 
d'autres départements. 
